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SCÈNE PREMIÈRE.- /■«•*»> jh
nicot , mélina,. , t ,) ,, , ^,-j
MCOT, entrant par le fond, on carton sous le bras.
Estrce embêtant d’èire domestique! et de s’user la plante ides pieds pour les autres!.. i - , •'».••. ». -1 , •» oin
MÉLINA, arrivant à gauche.
Tiens, v’ià Nigaud!... ;i ; »t» r uleth *>b -J
MCOT, se retournant.
Nicot ! et pas Nigaud ! (U cherche à diisimaler sot carton.)
■ MELINA, souriant.
Ah! bah! ça revient au même! Mais, dis-moi donc, qu’estce que tu portes là?
MCOT, roulant s'en aller. q -, . ' 1 :
Moi? rien !.. est-ce que je sais? est-ce que ça me regarde?
.. !»>\l ...» r- il ••• MÉLINA.
Ah! mon Dieu! c’est doue un grand mystère?
NICOT, comme en confidence.
. Non ! c’est un grand carton. (11 le montre.) '•
MELINA.
Tu vas te faire flanquer une paire de soufflets!..
NICOT, d’un Ion câlin.
Eh ben! écoutez, mam’selle Mélina... je vous dirai 1 tout; mais, à condition que vous me permettrez une familiarité quelconque?..
, . MÉLINA, avec dédain. , „ -, , ,
Vous êtes familier, mon cher!
MCOT. * ■ ’>•« «l.’t
Un simple bécot?
•' MÉLINA
C’ést mettre aux gens le pistolet sur la gorge.
NICOT
Non, sur la joue. ,r
MÉLINA, souriant. ,
Hein! pas si, nigaud!,, nous verrons*,.
*: Il y* \ * ,
i 1 '*1 Ibt, »• ‘‘I
.fl I* ’• Fl IJ fi üi
vous n’auriez pas vu ma femme?
S1COT. 1 * *’ 7 Jfl f
Or donc, M. 4ia rouil let, notre gracieux bourgeois^ -vient de se faire l'acquisition d’un, cachemire.
MÉLINA, cutr’ouvrant le carton.
Un cachemire?... et pour qui, miséricorde!
NICOT, d’un grand taug-froid. •
Monsieur m’a bien recommandé, si on me le demandait, de dire que c’ctait pour moi.
*1 *’ * s MÉLINA, souriant. ’* 1 1
. Pour toi?..
MCOT, continuant. *
Mais j’inclinerais plutôt à penser que c’est une surprise qu’il veut faire à notre gracieuse bourgeoise, i -î
MÉLINA, réfléchissant. x '
Au fait, ils ont eu hier une dispute.
! NICOT
Ah! oui, c’était leur jour!... tous les huit jours../ seulement, ils ont crié plus fort qu’à l’ordinaire.
MÉLINA. -A'
Le mot de châle a été articulé.
Moi, j’ai entendu maison de campagne ! ;
MÉLINA, souriant.
C’est égal, ça tomberait drôlement...
NICOT. •<> ; • -
Drôlement?..,' pourquoi ça?
MÉLINA. ~ U T
Ah! tu m’en demandes trop... est-ce que je sais, moi!... est-ce que ça me regarde? >' < : m ! 1 n
NICOT
Ah! mon Dieu ! c’est donc un grand mystère!^ >'■* 1 - .
MÉLINA
C'est bien autre chose que ton cachemire, va! t. " t
NICOT. ■
Secret pour secret?... hein? jolie femme de chambre!..
MÉLINA
Air : Dam un vieux château de l’ Andalousie.
Eh bien, figur’-toi...
(Elle regarde autour d’elle.)
NICOT, se rapprochant.
_ _ Voyons, dites?- dites?.. . , ,
MÉLINA, continuant.
Qu’ Madame est sortie, hier au matin, ‘ . .
Tenant à la main son carnet de visites, ‘ '
Qui de memento lui sert, en chemin.
Elle inscrit là-d’ssus ses cours’s, ses emplettés,
Mais il paraîtrait que, sans le vouloir, / /
Elle aurait omis d’ mettr', sur ses tablettes :
V '! V ' • ±- SCÈNE IfJI -5
(Faisant le geste d’écrire.) •
. jji-.M « Ne pas oublier de rentrer ce soir... » v C’ qui fait qu’eli’ n'est pas rentrée, hier soir.
NICOT, avec exclamation. i,
Ah bah! elle a décou ?...
, MÉLINA
Chut!
NICOT
Chut!... (Riant niaisement.) Au fait, c’est drôle...
MÉLINA
Pas pour Monsieur.
Non, mais... Ah çà! et... où?
MÉLINA
Hein?
* NICOT
Je dis,., et où... a-t-elle perché?
MÉLINA
Jusqu’alors, j’ignore le surplus. , '
NICOT
Allons, je suis juste... Ça ne commence pas mal... (Élevant la voix.) c’est-à-dire que c’est beau ! d’un beau !..
MÉLINA. H
Chut»
NICOT. > * V
Chut!., mais je ne renonce pas à la familiarité... (n s’approche.)
MÉLINA, minaudant.
Par exemple!., j’y mettrais du mien !..
SCÈNE II
Les MÊMES, POLYNICE, qui a paru au fond. H • # (Polynice, apercevant Nicot qui s’apprête à embrasser Mélina , s’avance entre eux, embrasse Mélina et donne un coup de pied à Nicot *.)
MÉLINA
Ah! • ,» . ,/
I " l'i i'tib i sr it i- ' > . .v-- *■ î
POLTNICE, à Nicot. •• ..
Pour t’apprendre avoir des mœurs !
VOUS N’ AURIEZ PA8 VU M*. FEMME
• NICOT
Vous avez une drôle de manière... d’inculquer Vos leçons, monsieur Polynice. (n se froue.)
MÉLINA
Ah! ce pauvre Nigaud ! (site sort en rfahr.)
, ' (• 1 , "M > ' (1 <1 il/
POLYNICE, » Nicot.
Air du vaudeville de Voltaire chez ftinon.
Et, maintenant, annonce-moi!...
.1. NICOT,' ,. ...'tint •
Vous vous annoncez bien, vous-méme...
(il fait le geste de donner un coup de pied.) \j ^ q
** POLYNICE } se récriant.
Avec mon oncle! -,
NICOT. ' ’ n.v
Ah! oui, je 1’ croi.
Vis-à-vis d’ lui, ça n' s’rait plus d’ même. s ul ’"
G’ n’est qu’en arriére, avec làch’té,
Que vous attaquez une place.
(il se frotte.) ...
POLYNICE, a«#e intention.
Et Mélina?.,.
NICOT
C’était d’ côté!
POLICE , 1 Hii-mêma.
Ah ! c’était parbleu bien en face !
NICOT
C’était d’ côté! .1 '
POLYNICE
C’était en face!
(Nicot va pour sortir à gauoLp.)
SCÈNE III
POLYNICE > NICOT, BIZOTIN*.
BIZOTIN, entrant brusquement.
r • * • d' il
" •! • 1 o ’i • .nov
-i< .-I ..! 1 'ri.)
..•ni MllJ / . *îz M
M. Barouillet? • >' ■ .'--’V > i
NICOT
•1 Ici! après? v
POLYNICE, à part, regardant Bizotin.
Qu’csl-ce que c'est que ça ?
BIZOTIN.
Annoncez-moi.
nicot. .
Lui aussi... et qui annoncerai-je ?
BIZOTIN, de mauValsé humeur. , ,
Bizotin, voisin. ' "il.n«T.q.. 1
ri.Â
fl
v /■ SCÈNE IV. ïï . 7
NIC0T
Ça fait dftjx noms... (sur un geste de ,aizutin.) Ah! bon ! j’entends, voisin est la profession... 1
BIZOTIN ET P0LYN1CE , s’impatientant.
Eh bien!.. ..
« NICOT, reprenant , le carton.
Ne vous fâchez pas ! je vas vous annoncer, touj les deux ensemble. (a lui-même.} Ça distraira Monsieur... ' pauvre cher homme !.. sa femme, qui !.. (il sort à gauche.)
SCÈNE IV
BIZOT1N , POLYN1CE*.
BIZOTIN , s’asseyant.
Je ne reconnais plus les domestiques.
POÏ.YNICE , s’asseyant aussi. ■ "#
Moi, je ne reconnais plus les oncles.
BIZOTIN.
On leur parle... ils vous répondent.
!'"- 'ii‘ ■■ ' »; • n ror.YNtcFx f ' ;r 1
On leur écrit, ils ne vous répondent pas.
‘ : • ** 11 ■ BIZOTIN. • • /■
Vous écrivez aux domestiques?
• POLTNICE.
Non, Monsieur, je parle des oncles.
BIZOTIN.
Ah! fort bien. C’est pénible à dire, riiais il n’y a plus de principes. x 4.-SM
' Z f POIYNICE. ,,n:
A qui le dites-vous? • ■ ’ '
’ BIZOTIN.
On se mangerait, tout-cru, les uns* les autres, si on savait seulement à quelle sauce !
1 POLYNICE, tohpîrtnt. 1 * 1 Tant qu’on n’a pas d’oncle, ici-bas, on doit s’estimer bien heureux! v cniuvi > i, *<• a •> a. t<».W om. wb tu Ki
BIZOTIN.
Monsieur en possède un, à ce qu’il paraît? ; ni;,, j
POLYNICE, sc levant.
Hélas!., d’ordinaire, ce sont les,- neveux qui héritent... Eh bien! c’est lui! • ? ■ i .... *i j
iill ..»•*: •'! il - BIZOTIN, ae levant. ,m- a » •/:» . •/
Qui héritera de vons? aih •.
POLINfCE. Sih
C’est déjà fait. ‘ ar .-minsl
'I kC' .i i !) >t: j • ■ /
vous n’auriez pas vu ma femme?
BIZOTIN. f
Air : On dit que je suis sans malice. '
• U ' rfr’
Déjà?... la chose est peu copunupe|- ,
POLYNICE. I
Tutetfr, il géra ma fortune,
Et quand je dis qu’il la géra.
Je reux dire 1 : il la digéra!
• BIZOTIN. / ■ ' •
Très-bien, pendant la curatelle... < • .!‘t, i ■
Oui, mais... les comptes de tutelle?...
polynu e.
11 les a rendus... seulement...
11 a gardé pour lui l’argent!
TOUS DEUX
Il a gardé pour lui l'argent.
BIZOTIN. ...• I ..., 7
Sans indiscrétion... le nom de cc parent dénaturé?
POLYNICE. . . ,. r. ■
Barouillet. • v
• BIZOTIN. -y ■ .•
Mon voisin! Ça ne m’étoiyie pas; c’est un vilain homme!
POLYNICE
Très-vilain, de toutes façons... ce qui ne Ta pas empêché d’épouser une jolie femme. **
BIZOTIN.
Avec une jolie dot. V , «inV
POLYNICE, «ouriant.
—Et ce qui 1 ne l’empêchera pas d’être..; . * .,*• <r : . ùt.
BIZOTIN, arec exclamation. _ . ; o
Oh! je le voudrais! je le voudrai!!., dussé-je y contribuer, de mes faibles moyens! .. “ r - •,?*! •» , ■ /
lu: ’ti n(i jr . >: ^tSCÉNb V. . ' - *0
. ■ i* il « . j
Les MÊMES, BAROUILLET , NICOT, entrant par la gauche*.
il ’’ ' ’ BAROUILLET, à Nicot, dans la coulisse. ' f
Et tu dis que Madame n’est pas encore rentrée?..
POLYNICE
Enfin! e J : v • ••••■,.■ ■<
BIZOTIN.
d Voilà cé monstre! (ils remontent.) ’*■
BAROUILLET, entrant, sans (aire attention aux autres, arec bonhomie.
Ah! c’est inouï! ça ne ressemble à Rien!., ma femme qui découche! , -o , !
BIZOTIN, avec joie.
Sa femme, qui?.. .. !<< 'J
* N.' Ba. P. Bi. 'I '
. 1 soÈîïii y. :
POLYNICE, très-étonné.
1 Ma tante, qui?..
1 •' NICOT, d’un ton doucereux.
Après ça, Monsieur, faudrait eu être bien sûr.
BAROUILLET, criant.
Taisez-vous, cruche!
NICOT, à part.
Au fait, je m’en fiche pas mal.
BAROUILLET, à lui-même.
Comme si je ne m'en étais pas aperçu ! ça me rend tout je ne sais quoi... On dirait qu’il me manque quelque chose. ( s’efforçant de rah* l’afmabie.) Tiens! bonjour, Polynice... c’est vous, voisin*?... vous m’excuserez... un détail de ménage...
BIZOTIN, riant.
11 appelle ça un détail de ménage.
POLYNICE, ae retenant pour ue pas rire.
Comment, mon oncle, il se pourrait que ma tante Olympe?..
BAROLILLET.
Hein! Quoi? qu’est-ce que tu dis de ta tante Olympe?., (a bîxotin.) Qu’est-ce qui se permet de dire quelque chose ae sa tante Olympe?..
BIZOTIN.
Pas moi! r '< . .
NICOT
Ni moi!
POLYNICE
C’est vous, mon oncle, qui disiez, tout à l’heure...
BAROUILLET, s’efforçant de paraître indifférent.
Ah! tu as entendu?.. Quand je dis que ma femme découche, c’est une manière de parler... je veux dire simplement qu’elle est sortie, depuis hier... voilà tout.
BIZOTIN, avec ironie.
Voilà tout!
POLYNICE. • '
Ah!., c’est bien différent! (n pouffe de rire, à pan.) Vous ne nous disiez pas ça!. .je savais bien que madame Barouillet était incapable!..
BAROUILLET, ricanant.
Je vois ce que c’est... le dépit!., nous avions eu une petite querelle. ...une castille... d’amoureux...
NICOT, à part.
Oui ! on se mettait.aux fenêtres!
Olympe sera allée chez sa mère ! ça ne manque jamais; chaque fois que nous nous disputons, elle va chez sa mère... elle y va très-souvent... Il est vrai que, jusqu’ici, elle rentrait... mais je suis bien tranquille ; on aura été trouver petite maman Ména-
* N. P. Baî-SïT
VOUS n’auriez pas vu ma femme?
geot, pour se plaindre de son petit riri, pour dire des horreurs de son petit Barouillet... Que c’est jeune, les femmes! que c’est enfant, les femmes!., mais je suis sans la moindre inquiétude...
(A Nicot qui s’cu allait, il’une voix lia stentor.) Nicot?.-. '
NICOT, fais a pi uu soubresaut.
Qu’est-ce qu’appelle »? ; \ .
BAROUILLET, appuyant.
Vous allez aller, sur-le-champ, chez maiielteripèire, u/.
MCOT.
Oui, Monsieur, sitôt que j’aurai déjeuné, t , m
BAROUILLET. , , ., i,.,i 1 «)..«..,•>
Vous déjeunerez, quand votre maîtresse sura -revanue.
« * J| NICOT, , j;i « I» f M \ ' .*
Alors, j'y cours! (il va pour sortir.)
POLYNICE, souriant. • , , *,f’ !f
Fidèle serviteur!
v . . ' , ■ BAROUILLET. )'■
Nicot? (xicot s’arrête **.) Vous vous informerez, adroitement, des nouvelles de Madame, (aux autre».) Pour la loi me, je dois paraître inquiet, (a Nicot.) Adroitement, vous entendez?., vous n’avez pas besoin a’avoir l’air, ni de faire des commentaires,,,
NICOT
De§ comment... quoi? •
BAROUILLET, arec volubilité.
« Monsieur m'envoie demander à Madame des nouvelles de Madame, et il prie Madame de dire à Madame de revenir tout de suite à la maison, parce que Monsieur attend Madame... Bonjour, Madame, je vous salue bien, madame, »
MCOT, à lui-même, en sortant*
En v’ià-t’y des madame !
.'l'ijïj > y i* .'I
SCÈNE VI
Les mêmes, moins NICOT ***.
•J» •:"/ BAROUILLET. -
i Olympe va être enchantée... elle devinera que j’obtempère à un raccommodement. ’ • '
* POLTNICB.
Ah! les raccommodements ! (a lui-même.) Pauvre petite tante !
BAROUlLtKT. ‘
C’est peut-être une faiblesse de ma part; mais, qu’est-ce que vous voulez? avec une jeune femme... il faut de l’indulgence.
POLY.NÎCE .
C’est noble, c’est grand, mon oncle! permettez-moi de vous serrer fa main.
* P.ft. Ba. Bi.
** P. Ba. N. Bi.
*** P, Ba. Bi.
v '‘JtJ/wSM i SCÈNE VI». ■)} i# v 14
BAROUILLET
-hUu ati 1, Air du-raudeville de Jadis et aujourd'hui-. ‘
Lb oiseau veut fuir l’esclavage,
Et sur les toits va se nicher...
Pour qu’il revienne dans sà cage, ‘ ,|1 ’l *'
Il ne faut pas ^effaroucher. • ' !
POLTHICH. 1 - hl*--. r • «• J - y
De cette fable je prends Dote !..
bizotin. . • ; j
En général, oui, je convien Que la femme est un peu liqpttç..,
(A part.)
Mais, à coup sûr, lui, c’est- un s’rin.
' ' • • BABOBILLET, gaiement. 'i
Eh bien! mon cher Bizotin, qu’aviez-vous à me dire?.! (a
part.) Jè lire doute à pou près... (Polyaice s’assied i gauche et prend un journal sur le bureau.) • -Vif O tu
BIZOTIN. 1 .
Monsieur Barouillet, vous voyez un homme!..-' • I ‘ / -
, nn y. u >t> < _ , barouillet.
,Éij.,bpnqe santé, je vois ça... Quelle mine ! quellè fàce! Et les affaires, la Bourse... la rente... madame Bizotin?..
*' ' ' ' • 1 ^ . r t , *it‘i
BIZOTIN.
Vous êtes bien bon... (changeant de ton.) Plus offert^. que demandée. . ,,
... POLYÎSICE, levant la tète.
Madame Bizotin? (Mouvement de Bizotin.)
BAROUILLET, riant.
Eh non!; l.a rente, mauvais plaisant, (a Bwotin.) Ne faites pas attention. ’ ....
, .i'i7t;fi *t[ 1 - mu BIZOTIN. - ■ / : -i
Il ne s’agit pas de tout ça, mais de vos procédés pour moi*
que je trouve.,* peu mitoyens ; (li . " ,,,
-uVlr • . BAROUILLET, faisant l’étonné. .
Peu mitoyens? . ' ... ‘
BIZOTIN.
Faites donc l’innocent!.. Ce mur gigantesque, que vousprélendez élever entre nos deux immeubles!..' ^
BAROUILLET, à part.
: ]l y vient. (Haut.) Ah ! oui, ma muraille de la Chine... Eh bien! vous avez vu, je vous ai averti.
n bizotin. • > >1 ! '•*
Me voilà bien avancé; vous allez m’ôter mon air, ma lumière. . -n . i
BAROUILLET, d’un ton mielleux.
Je ne vous dis pas le contraire, mon bon Bizotin; mais vous connaissez mes titres de propriété... j’ai le droit d’exhausser.
vous n’auriez pas vu ma femme?
mzofrtN.
Parbleu! sans cela... mais, enfin, à quoi bon ce mur de citadelle ?
POLYNICE
Au fait, je ne vois pas...
BAROUILLET, lui imposant silence; à Bizolin.
Vos locataires plongent sur moi, ça me gène, ça m’intimide.
Tirez vos rideaux...
BAROUILLET
C’est ça, pour n’y voir goutte... vous avez, au premier, vis-àvis de moi, un atelier de modistes...
POLYNICE, riant.
Des modistes!., mais, mou oncle, ça ne vous regarde pas.
I BAROUILLET, sérieusement. / n T
C’est ce qui vous trompe... elles me regardent, et elles se mettent à rire.
POLYNICE
Ahîcommeça! , ‘ ..
BAROUILLET
Chaque fois que je me fais la barbe, ces demoiselles me font la grimace... elles me tirent la langue... ça me fait couper, et ça m’attire des scènes avec madame Barouillèt. ’
POLYNICE, à part.
' je lui conseille,
Enfin, il ne m’est pas permis de mé débarbouiller... c’est indécent.
BIZOT I N
’ Je donnerai congé à la manufacture de chapeaux, la!
BAROUILLET
Ce n’est pas tout : vous avez, au second, une étude d’avoué... c*è’st‘ intolérable!.. tous ces diables de clercs ont toujours le nez au vent... ils font des mines à ma fenWné.'.l ils font de l’œil à ma femme... Ce n’est pas que ça m’inquiète... je suis parfaitement tranquille... mais c’est immoral, c’est scandaleux!
BIZOTIS.
Je donne congé à l’étude; êtes-vous content?
BAROUILLET, à part.
il A-t-jl de la peine à mordre! (Haut.) Si vous voulez que je vous le dise, tous vos locataires me déplaisent... je ne peux pas les voir en face. . , .
-H, fi’.. .i;« BIZOTIN.
Mais, moi, je ne peux pourtant pas les mettre tous à la porte.
-U" «UH» . POLYNICE, à part.
Où diable veut-il en venir avec son mur? ^ >
<* vi'inf »V SCÈJÎE YIÏ 1 î^fny
Soyez tranquille! iis s’en iront bien, d’eux-mèmes, quand j'aurai construit raa palissade.. . ..
BIZOTIN, à lui-même.
Je në le sais que trop.
POLTNICE, se leeaut.
Permettez, mon oncle, il me semble qu’en faisant tort à M. Bizotin, tous vous portez préjudice à vous-même.
‘«îr.np b ••nit • bizôTIN, rivement. ] r ’■ '-!♦<*• h
11 n’y a pas de doute. • i •-
BAROUILLET, à Polvnice, le taisant asseoir.
D’abord, ! toi , lis ton journal... et ne sème pas la discorde entre de bons voisins... (souriant.) Moi, ça ne m’atteint pas... j’ai de l’air, d’un autre côte, en plein midi, une échappée, sur le boulevard de la Madeleine. .. ... t •
BIZOTIN.
Tandis que moi, plus un rayon de soleil... claqtiemuré au fond d’un puits.
' a BAROUILLET.
Je planterai de la vigne vierge... et autres fleurs grimpantes !
BIZOTIN.
Et le voisin...
BAROUILLET
Le voisin? ,
POLYNTCE, riant.
Mais, c’est maison à vendre, que vous jouez là, tous les deux !
BIZOTIN.
Musique de Dalayrae... on la connaît cette comédie... Vous me repassez le rôle de FerviUe...
BAROUILLET
Du Gymnase?...
* " BIZOTIN. ; k
Eh! non!,, de l’Opéra-Comique!
BAROUILLET, se frottant tes mains.
Ma maison double de valeur! ,
BIZOTIN, appuyant.
Mais, le voisin, Monsieur?.. :
POLVNICE, de même.
Oui... le malheureux voisin?.. . > ,fj
BAROUILLET. '
Que le voisin s’arrange ! . *
BIZOTIN, à lui-même. Ij-'-i ij.ii' .. , t
Je suis ruiné!.. (Haut.) Vous ne ferez pas cela, monsieur Versac... je veux dire, monsieur Barouillet... v 1 /
BAROUILLET. ,t .
Je le ferai, monsieur Bizotin !.^et trèsdiien... et très-vite! J’ai rendez-vous, ce soir, avec mon architecte.
vous n’àïïmez pas vu ma femme T
BIZOTIN, arec colère.
Eh bien, à mon tour, voulez-vous que je vous le dise?., tous voulez me faire chanter! . '
BAROUILLET
Chantez, monsieur Bizotin ! chantez , si ça vous amusel
POfcYNICE, à part.
i Je commence à comprendre. < ‘ • . f;r «;
BIZOTIN., , ’i (>•.■! i t/
Mais je vous avertis que vous n’aurez pas une pièce de quatre sols! .i
. .. BAR0UII.LET.
Qui est-ce qui vous demande quelque chose!., je n’élève aucune prétention; mais j'élèverai mon mur, . ..
’ m ' BIZOTIN, ae disposant à aortir. . |. ,| t
Ah! c’est se casser la tète contre uni., ,1
BAROUILLET, lui criant au net.
, Mur, mur, mur!...
ENSEMBLE*. j. J,‘„.'|
Air : J’étouffe de colère.
BIZOTIN. ' i ‘ ■ . i'U’<| ' I.
•C’est un art» arbitraire!
Mais bientôt vous verrez ! » ,i i I
J'aurai moq tour, j'espère,
El vous me le patres ! ,
BAROUILLET
Vous ôtes en colère: .
Mais vous vous calirferez...
Avant peu, cher confrère.
C’est bien vous qui patres! • ,ii
POLYNICE, à part. \ /t ,
J’admire, en cette affaire.
Impassible juré,
Le noble caractère . „
D’un oncle vénéré!
(Bizotin sort furieux.)
BAROUILLET, POLYNICE
POLVNICE, riant.
Bravo, mon oncle! pas mal joué!.. Vous entendez les affaires!
• BAROUILLET
Comment trouves-tu le Bizotin?
POLVNICE.
Ne pas vouloir se laisser miner do bonne volonté, c’est abot minable ! *
P. Bi. Ba. » . * . . -! I
' i y seÈNB Vil. , 15
. B.VROUILLET.
Tu vas prendre sou parti? , , , . , , ,
POI.YN1CE
Dieu m'en garde!.. M. Bizotin est dans son tort. (Avec iutention.) Tous ceux à qui où demande de l'argent*: et gui û ? cn donnent pas, sont dans leur tort; voilà ma manière de voir.
I i BAROU1LLET , inquiet; ’■ -ti'ii ■ . »■< v .1
Est-ce parce que je n’ai pas répondu à tn. üouveüe réclamai tion, que tu me tiens à peu près ce langage?
POLYMCE.
Je m’en vais vous dire, mon oncle à. .
BAHOUILLET, arec contrainte.
Oui, dis à ton bon onde? •
POLYMCE.
Je trouve à entreprendre... un excellent mariage.
. BAROl'ILLET.
Entreprends,, mon garçon; l’hyménée est la source de toutes les joies! (a part.) Ma femme ne revient pas!
POLYMCE 1 , continuant.
Une fortune très-agréable... que j’épouserai, si je suis placé.
BAROUILLET. ,
Eh bien! place-toi; qu’est-ce qui t’en empêche t
POLYMCE, hésitant. ; .,j ( * , i , 1.1
C’est que, pour avoir la place, il faut... vous m’entendez
bLçn ^,,(11,411, le gesia décompter de l’argent.) nuo <
BAROUILLET
Ah! les canailles! ils veulent te faire chanter! , ■ , , •
POLYMCE, 1 !... • . ^ .. , .
Comme vous dites. Et voilà pourquoi, naturellement, je m’adresse à vous. i!> .
BAROl'ILLET, avec ironie.
Tu t’adresses bien!
. ! POLYMCE.
Vous hésitez?
BAROUILLET
Je n’hésiüê pas, je refuse.
. 1 POI; Y MCE, s’animant.
Mais songez donc que vous me rudevez trente mille francs!
BAROL'ILLET.
Qui ça? moi? me rendre complice de pareilles infamies! allons donc!
* POLVMCE.
Ah! c’cst trop fort!
barouili.et.
D’ailleurs, est-ce que je suis forcé de t’acheter une femme ! c’est bien assez de t’avoir acheté un homme, pour ta conscription.
VOUS N’AüRîfc? PAS VU MA FEMME?
POLYNfCE.
Oui, que vous m'avez côté quinze mille francs sur votre mémoire... de tutelle !
BAROUILLET
C'était un homme superbe !..
POI.TNICE.
. Je vois ce que c’est! vous aimez mieux acheter des cachemires... pour des danseuses... des sauteuses!,.
BAROUILLET, un peu troublé.
Air : Mon galoubet. *■
Ça o’sst pas vrai ! (bis.)
POLYN1CE, appuyant , , j ,1
Je tiens le fait do votre belle...
(Mouvement de Barouillet.)
A votre âge, fi ! que c’est laid !..
Lorsque l’on a, mari modèle, *
Des cheveux gris... une femme fidèle !..
, BAROUILLET, vivement.
Ça n’est pas vrai ! (4 fois.)
POLYNICE*
Mais ma tante le saura!
BAROUILLET
Ah! ah! des menaces?..
POLYStCE.
Ma pauvre petite taute, elle ne mérite pas ça, certainement!
BAROUILLET
Très-bien! je te vois venir! avec tes gros sabots vernis... tu voudrais me faire roucouler !
■POLYSICE.
Chacun son tour!... et j’en aurais bien le droit!
BAROUILLET
Mais il n’y à pas de preuves; donc je . suis innocent ! va, mon garçon, "dénonce, dénonce; je m’en fiche, et je m’eo refjebe!
SCÈNE VIII
Les mêmes, MADAME MÉNAGEOT”.
MADAME MÉNAGEOT, entrant au fond.
Eh bien, me voilà! voyons, qu’est-ce que c’est? qu’est-ce qu’il y af ’
» BAROUILLET, cTuge voix émue.
Ah ! enfin ! Bonjour, belle-mère ! Comment ça va, belle-mère?
(il regarde derrière elle ***. )
** B, mad. M. P.
*** Mad. M. B. P.
•' r ' r M i SCÈNE VIfl.
MADAME MKNACEOT.
Mais qu’cst-ce que vous avez donc à regarder derrière moi?.. Est-ce que nu crinoline à quelque chose de choquant ?
BAROUILLET
Ah ! grand Dieu ! belle-mère !.. ce n'est pas ça que je regardais.
POLYNICE, s’inclinant.
Madame Ménageot!...
MADAME MÉNAGEOT, faisant uac révérence gracieuse. *
Tiens, monsieur Polynice'... (a Barouiliet.) Ah çà, mon gendre, pourriez-vous m’expliquer les ragots qu'est venu me faire votre domestique? Il m'a parlé de dispute, dé raccommodement, et que je vienne tout de suitf !.. Monsieur attend Madame! Monsieur attend Madame!.. J’ai cru que le feu était à la maison... et j’ai laissé là mon chat et mon mari, sans leur donner à déjeuner!.. >i . < ••
BAROGILLET, avec embarras. - ' '■ l " 1 ' ' ‘ 1 ^
Je voulais dire, belle-mère... Vous venez... ^Appuyant.) lopte seule?..
MADAME MÉNAGEOT, brusquement.
Vous savez bien, quand je sors, que Ménageôt garde le nfagasin. ' -T" *
POLYNICE, à part.
? Décidément, ma tante nous tient rancune. * b
BAROUILLET, hésitant. - 1
Mais... Olympe?..
• MADAME MÉNAGEOT
Eh ben, après? voire Olympe, je ne l’ai pas dans ma poche-!
BAROUILLET, d’une voix douce. 11
Elle aurait pu vous suivre... * ““
-'«•i -U MADAME MÉNAGEOT, ricanant.
• Me suivre?., voilà huit jours qu’elle n’a mis les pieds chez moi !..
BAROUILLET, avec exclamation.
Huit jours! (il tombe sur un fauteuil.)
• / ’ ' • : MADAME MÉNAGEOT. ’ !i ' v ’
Tout autant !
POLYNICE, à part, s’asseyant aussi.
Fichtre! ça se complique.
MADAME MÉNAGEOT
Ce n’est pas étonnant, vous la tenez comme une esclave... vous la séquestrez de sa mère!., vous lui faites des itfcènes!..- VOUS lui tournez les sens!.. (Barouiliet et Polynice lèvent 1er veux an ciel et poussent des soupirs.) Mais, qu’avez-vous donc, tousles deux?., avec vos soupirs... et vos yeux au plafond?.. Ma fille!., où est ma fille?.. ' ■ ' •
-• , ’ i BAROUILLET, d’un ton mélancolique. > > ’.
C'est précisément ce que je voulais vous demander, bellemère?.. #
* B. ma<l. M. P. y : "H •*• •** ’
18 YOÜS n’auriejo pas vu ma femme?
MADAME MÉNACF.OT.
Comment ! vous ne savez pas?..
, BAROUILLET, d’une toi* entrecoupée. . , • ;
Depuis le crépuscule d’hier soir...
• , MADAME MF.NAGEOT. ] u ' i /
Eh bien? __ ..
BAROUILLET. (
J’ignore OÙ elle a reposé sa tète... (Mouvement de madame Ménaeeot). Où elle a fermé sa paupière... (a lui-même, eu se levant). Si tant est qu’elle l’a fermée!
MADAME MÉNACEOT. , • . •
C’est impossible !
, . , i. f POLYNICE, se levant.
Je me tue de k dire! j
BAROUILLET, s’essuyant les yeux.
C’est pourtant comme ça ! • • ;
! , * v ..MADAME MÉNACEOT.
Mais, alors, il lui est donc arrivé quelque chose ?..
BAROtlH.LET, gaiement.
, Tiens! l’idée ne m’on était pas venue!
- MADAME MÉNACEOT. .ni •
Qui sait!., elle tient do moi... plie est si sensible! elle est dans le cas d’avoir voulu se périr, par suite de ses chagrins domestiques ! (Elle pleure.)
BAROUILLET, avec beaucoup de sang-froid. il) "
A vous dire vrai, elle ne m’a jamais aimé... à ce point-là.
f .,. ... • madame MÉÎSAGEOT. v -| ;r, ,tr i
Sans cœur ! ...... *
POI.VNICE, à madame Ménageot. .1
Je ne crois pas, non plus, qu’il faille aller si loin... certainement, mon. oncle ne rendait pas ma tante des pki s heureuses...
MADAME MENACEOT. •;
Oh! • , f
BAROUILLET. 1 M
Qu’est-ce qui vous demande ça, monsieur Polynice?,.
MADAME MÉNACEOT. ntl'IR ( J
Mais ce n’est pas en restant en place!.. ,■
POLYNICE. y-.-
Rassurez- vous... ma tante n’est pas perdue*!..
MADAME, MÉNACEOT, à part. ;;<i V
Saurait-il pù elle estP .. -iir ,'m> > . 1 -i t»/
r ... . ,• • BAROUILLET. •• ,Hi; ’ i * - • ./
. Je ne sais pas ce que je donnerais à celui qui me dirait où est . iqa femme!..; t ;n. - - . ..
POLYN1CB, à part.
Tiens! mais, c’est une idée! (Haut.) Je vais courir, m’informer lu («remonte.) -i •»» '
* B. P. mad. M. -r • 4
zuvai <v
§CÈNIi
a ja & - •>) /
me la
-îif ' -
. MADAME MF.NAGEOT, de même.
De mon côté, j’interrogerai nos pratiques, et môme quelques conciergés...
POLYNICE, à Brouillet.
_ N’allez pas croire, au moins, que ce soit pour la récompense ! .
BAROUILLEX.
Je suis incapable de t’humilier.
MADAME MÉNAGEQï, avec exaltation.
La récompense!.. Tenez, bon jeune homiqe... si vous, rapportez... (Lui envoyant un baiser.) Je UC VOUS dis que ça.
ENSEMBLE
POLVM1CK..
Air du chœur final de la Poule mouillée.
Mon bon oncle, et vous, tendre mère, * .
Qu’un peu d’espoir vous soit rendu;.
Pour retrouver l’objet perdu,
• Je vais courir toute la terre!
BAROUIU.ET. »
Va, Polynice... en toi j’espère...
Cours en tous lieux, comme un perdu...
A son époux tout éperdu...
Ramène une épouse si chère !
MADAME MÉNAGEOT
Le ciel vous guide et vous éclaire!..
Allez, courez tout éperdu.
Rendez l’enfant qu’elle a perdu
A l’amour d’une pauvre mère !
{Madame Ménagent sort au fond avec Polynice.)
SÇJÈNE IX. ,
BAROU1LLET, an fond.
Va, mort ^ar^ôrîj cherche, cherche!., (ifr redescend.) TT faut espérer qu’à eux deux Hs me la rètrouyeronjL si elle.e^t quelque part!.. Mais, niôi-mème, qu’est-ce que je fais là) tes jàrrines croiséps?.. je devrais courir... Eh bien! j’attends... il me semble, à cîïâffde instant, entendre craquer ses bottines...' et ptiis, un mari qui cherche sa femme, c'est très- vétilleux... Ça offre môme un côté burlesque... je ne peufc'pas aller dire aux passants : Pardon, Monsieur... vous n’auriez pas tu ma femme, par hasard?., une petite femme très-bien... forme ballon... répondant au nom de Barouillet, avec un côïllcr. .. de perles... faussés?.. Une annonce dans les jOùWaui... çà servît par trop américain !.. Tl ne manquerait plus que de la faire affiéher !.. 1 ”
SCÈNE X
•* BAROU1LLET, BIZOTIN V ,0 * !/ ,f
B1ZOT1N, ouvrant la perte) et criant du fond.
Voulez-vous di:f millë'francs? "•* >■>'/ . : ur.wii"U >«b til /
* Bi. Ba. T
otmii' .
. ! 'iX.Mf!' !
èo
vous m'auriez pas vu ma femme?
BAROm.l.ET. innr ^
Tiens, vous voilà?.. Ah ben ! par exemple, si je pensais vous !..
B!Z(ftlN , ricanant.
Vous pensiez à votre femme?
BAROUILLET
C’est possible.
BIZOTIN.
Enfin, dix mille francs, ça vous va-t-il?
BAROUILLET. i-i ii I ... 1. , ,
Ça ne me va pas! vingt mille, et n’en parlons plus.
. Bizoïm
Mais c’est une indignité!
- ! barouiixbt.
Personne ne vous force. » ■
BIZOTIN.
Voyons... j’irai jusqu’à quinze.
* BAROUILLET
Vingt !
BIZOTIN.
Quinze ! ...
ri» i a
mi ... :
>.*f dL
Vingt!
Quinze!..
BAROUILLET
BIZOTIN.
>«. . Il l
-iiu-n
♦■i'iir.l
! -, • BAROUILLET
Vingt! vingt! vingt!., ou une bonne truellée.au sas.
BIZOTIN, soupirant, après un peu d'hésitation.
Allons.. . puisqu’il faut en passer paflà !..
, BAROUILLET, riant.
Est-il intéressé, ce petit père Bizotin! (n^d la main.)
• BIZOTIN. i. - Vil'» tVuî' linoo-r!
Minute!. /nous allons d’abord passer uu écrit...
BAROUILLET
Un petit sous-seing, par lequel le sieur Barouillet s’engage à ne murer, ni claquemurer, etc... c’est trop juste!
. . bizotin. .1. . -
* C’est égal, ce que vous me faites là ne vous portera pas bonheur !
BAROUILLET, lui indiquant la gauche.
Vous trouverez dans mon cabinet des plumes de fer et des plumes d’oie... à votre convenance, (buoü# entre à gauche.)
SCÈNE XI
BAKOUILÜsT, NICOT, nue lettre à la maiu *.
I t : NICOT, avec empre&eement. .. vi,.
V’ià du nouveau!., v’ià du nouveau! •»*!
* Ba. N.
y , SCÈNE XHÏ. / . , y 21
- BAROUILLET
Hein! dis? quoi? parle?
• NlCOTj tranquillement.
Une lettre pour Monsieur, i;|iJ
/ :i / . -tu, ••
.. -y i i Bill J. II..": »
Idiot!
BAROUILLET
i n.*i . rt< '
: ' ii-.‘ im’i
S1C0T, (fun air d’intérêt.
Est-ce de Madame?
9 BAltOUftLET.
Nicot, cette question...
nfdéf: '
Des fois, elle aurait pu donner de ses nouvelles à Monsieur.
BAROUILLET
Sortez!..
• ‘ RICOT. l^
Je sors, Monsieur, je sors... (à par*,) Comme si je ne m’en fichais pas mal ! (il sort.)
SCÈNE XII
BAROUILLET, seul, ouvrant la lettré. •' - "J J ÙJ »
Non... ce n’est pas encore d'Olympe. Je commence à ne pas être sans inquiétude!.. Quel est ce genre de' dâlligràphte?.. (Lisant.) « Monsieur, par un hasard providentiel, je me trouve dépositaire a r ün objet qui vous appartient... Madame Barouillet... >r (Avec exclamation.) Ma femme est retrouvée! (Continuant.)
« Madame Baronilleta été préservée par moi d'un grand péril. » (pariant.) Ah! l'honnète homme! (Lisant.) « Si vous tenez à ce qu’elle vous soit renduo... » (Parlât.) J’aime bien ça, si j’y tiens! (Usant.) « Faites déposer, aujourd’hui même, à la nuit tombante, la somme de dix mille francs au pied de l’obélisque. » (pariant.) Dix millë francs! comme il y va, celui-là! (continuant.)
« il se trouvera là, à l’heure dite, un inconnu, facile à reconnaître au cache-nez qui ornera son visage. » Ah! « Il toussera, on toussera, et, en échange des dix mille francs sus-mentionnés,! il remettra un reçu. » C’est encore heureux ! « Un reçu portant le numéro d’un fiacre voisin, dans lequel madame BarouiUet sera intégralement remise au porteur du récépissé. » (pariant.) C’est un homme d’affaires! (continuant.) « A défaut de cette petite formalité, votre femme sera... » Le cachet à emporté le mot. . « Et vous serez... » Je ne peux pas déchiffrer le reste... « En > attendant, je suis... *** » Trois étoiles, quelle canaille !.. en voilà; une canàillê > * '
SCÈNE XIII
BAROUILLET , POLYNICE \ . . ’ j,. v
BAROUILLET, à Polynlce qui entre, d’un air triste.
Ah! mon ami!., quelle nouvelle h* ! fit tu savais l.,
2*2 VOUS NACRIEZ PAS Vü MA FEMME?
POLYNICE
Mon oncle... vous voyez un homme découragé..', lë n^i jfa.s retrouvé ma tante!.. ’
BAROUILLET.' '* ■'» ! 'It' *' Il l
Parbleu! je crois bien!.. Tiens, lis!., et vois toute lTjçrreair de ma position. *
POLYNICE, à part. ’ . .. ,
Ma lettre, bravo!., (il parcourt la. lettre.) « Dix mille fra'ncs, au pied de l'obélisque!.. » ., • ( v .
BAROUILLET
. Hein! qu’en dis-tu? . îi( . -,
POLYNICE, arec sang-froid.
Je dis que c’est du chantage... il ne faut pas leé donner,*. „
nOui; mais, autrement Votre femme sew*..,p
POLYNICE. .1
Ah bah !..
BAROUILLET
« Et vous serez...» . , , ; j
, . POLYNICE
Ah bah!., des bêtises!
, i BAROUILLET.
Tu esibou» toi, avec tes bêtises!., lu en parles bien à ton aise!
- , i - POLYNICE- ,
. Dame! ce que j’en dis, c’est dans votre intérêt. Certainement, ma tante. est bien gentille.., mais dix mille francs!., après ça,
vous savez mieux que moi ce que ça vaut...
llAKOllLLtT. .t
C’est horriblement cher!., mais tout augmente!., et, d’ailleurs, puis-je la laisser captive...- au sein de l’obélisque?
POLYNICE
Vous ne le pouvez pas, je le seus bien, pour le monde... pour elle...
r ■ I ,KÎ i' t|- .
I t "I ;> BAROUILLET. , ,
Et même pour moi, tiens! ce mot déchiré qui n’y est pas... ça dit tout. Allons, allons!., il n’y a pas à hésiter*'!,. (Peudant ce qui cuit, il ouvre le Bureau, et y prend des billets de banque, qu’il jnet dans une enveloppe. Poljniee, à part, se frotte les maius.) Au bout du
compte, des vingt mille Bizotins, restera toujours dix mille de boni, sur ma muraille imaginaire... et, quant qu surplus, je le retiendrai à ma femme... sur sa toilette... ah! mais, trèsbien! (Appelant.) Nicot!'
POLYNICE, appelant plus fort,
Nicot!.. : "* . ' ;f
BAROUILLET, à Polyuice, en lui montrant le paquet..
Voilà de quoi opérer l'amortissement de mon épouse !.. . , y
SCÈNE Xi-V. n
POLYNICE, BAROUILLET, NICOT*. i
BAROUILLET ET POLYÈ1CE, appelant.
Nirnt l
Nicot, Nicot, Nicot !..
NICOT, la bouche pleine. ( . , ,
Voilà!., n’y a pas besoin de crier si fort.
• , , . ' POLYNICE. , .i flf
Depuis quinze jours qu’on t’appelle !.. , , .
BAROUILLET, lui donnant le paquet.
Tiens, prends... il y a là-dedans dix mille francs, en billets de banque!
NICOT, prenant vivement.
Dix mille francs ? pour moi! Ah! Monsieur^ souflf^! v (il
veut se jeter dans ses bras.)
BAROUILLET, le repoussant.
Mais non! mais non! imbécile, c’est pour porter !
..Il >
Il '• ''I
" Ab?., et là où?
• ■ : >! ! ' BROUILLET.
Au pied de l’obélisque.
NICOT
L’obélisque! ah! oui, tout près d’ici... sur la place de la Concorde...
BAROUILLET. ' ..1
Tu trouveras, près du monument, un Monsieur qui t'attend.
NICOT
Comment qu’il est fait ce Monsieur?
* BAROUILLET
Il a un cache-nez.
NICOT
Bon!. ’ .
BAROUILLET. '
De plus, il toussera.
NICOT
11 est enrhumé?
BAROUILLET, élevant la voit.
Je ne te dis pas qu’il soit enrhumé... je te dis qu’il toussera!
NICOT
*‘ Suffit, Monsieur, ne vous fâchez pas. • ,u !' ■.
Tu tousseras aussi... fais bien attention... hum! hum! hum !
POLYNICE, riant, à part.
Hum, hum!...
NICOT
Je comprends; une politesse en vaut une autre.
34 ' vous n'àuribz ras vu ma femme?
BAROUILLET
Et tu lui remettras ce pl».
* NICOT
Oui, Monsieur . 1 / . ’ è r ,^l
POLYMCE, avec sang-froid. „
C’est une folie que vous faites... enfin! , •
BAROUILLET
Ça ne te regarde pas... mêle-toi ije tes affaires. r
MCOT, remontant.
Ah ben! il aura de quoi s’acheter du jus de réglisse’, celuilà!... Je voulais dire... y a-t-il uue réponse *? (Revenant.)
BAROUILLET
Et moi qui oubliais! (a Polyniee.) Aussi, c’est toi .qui m’interloques! (a Nicot.) La réponse, c’est ma femme!
( NICOT, ébahi. i
Votre femme?
POLYNICE
Elle est jolie, la réponse! ,
BAROUILLET
Oui, le cache-nez te remettra un reçu, avec lequel jtu iras toucher madame Barouillet, que tu trouveras à deux pas de là... dans un fiacre, et tu la ramèneras* incoutineut, ;
NICOT
• | Fapdra-t-il garder le fiacre? . , . , llj; ? \ «. •
BAROUILLET. V * ,
Non, ramène-la*à pied, c’est tout macadam; elle m’en coûte déjà qssez coqjpje ça^ ..
POLYMCE, à lui-même.
La crème des maris ! . , ! • i"
NICOT, a lui-même. »
Drôle de commission! (ii réfléchit.) x . .. .... (; ,i . •
BAROUILLET, à Polyniee.
J’avais bien pensé à y aller moi-même...
POLYMCE, inquiet.
Vous, mon oncle?...
BAROUILLET
Mais la mission n’est pas sans péril...
POLYN1CE.
Fiez-vous à moi !... je le surveillerai, de loin.
* BAROUILLET
S’il y a quelques mauvais coups à recevoir, j’aime autaptque ce soit ce bon Nicot.
NICOT
Merci bien, Monsieur. Drôle de commission **!
POLYNICE
Allons, allons, partons!
** Ba. P. N. ...
lia-* / - sc ^®- - xv r^ * / V v. m /
ENSEMBLE
Air de contredanse.
polynice. u Vous le voulez ainsi...
Mon oncle, bonne chance!
Je vous aurai, d'avance, v Du moins, bien averti.
. i • ;.H r •/!; ii
Oui, je te veux ainsi; 1 "
J’en veux courir là chance.»' L’hymen et l’innocence "’i 1 »■ ,
Réclament mon appui.
, NICOT, à pari* 1 . „\;i
Le 9oir, tout seul, ainsi,
Ah! j’en tremble d'avance...
Si, pour ma récompense,
? ni J’aHais être aplati!
(Polynice et Nicot sortent au fond.)
SCÈNE XV
,;it[ i!» ... i
*« dnlf ■ .d!*» iiH
fcî
BAROÜILLET, puis OLYMPE.
BAROÜILLET, s’asseyant à droite.
Allons! dix mille francs d’escompte! Ça manprendra à me disputer dans mon ménage... et à faire la cour à des coryphées... Je vois ce que c’est... Olympe aura eu vent dé mes tentatives amoureuses... notre querelle, la jalousie... elle aura perdu la tète... elle aura voulu se jeter par-dessus les ponts, et sera tombée dan? les mains d’un industriel... qui aura fait semblant de lui sauver la vie... (Se levant et changeant de tou.) Mais j’y pense!... en prenant une détermination aussi romanesque, elle a dù laisser quelques mots d’adieu pour se justifier, et pour m’accuser... voyons donc, voyons donc?... (11 se dirige vers la droite.) Avant qu’on ne me la ramène, je ne serais pas fâché de savoir... pour ma gouverne... voyons donc?... voyons donc?... (il va pour entrer à droite, olympe parait.) O ciel ! que vois-je?... comment se fait-il?... Eh quoi! Madame! vous ici*!...
OLYMPE, avec le plus grand sang-froid.
Moi ? je n’ai pas bougé de là.
BAROÜILLET, interdit et répétant avec doute.
Pas bougé de là?
OLYMPE. ,
Si vous aviez jugé à propos d’y venir plus tôt, vous m’auriez trouvée. ,, , ,
BAROlilLLKT.
Plus tôt, et depuis quand? ......
*• •»» • ; . if
j. ; r»:;, ‘jl ' », 1 ilî ;
26 VOUS N’AüRTEZ PAS VtT MA FEMME?
OLYMPE
Dame ! depuis que je suis rentrée. l/ -
BAROUILLET, vivement.
Vous êtes?... , • . ■ ■■'.■ !
OLYMPE, souriant. -
Cela vous étonne ?
BAROUILLET, après réflexion.
Mais, alors, si vous êtes rentrée, en effet...
.olympe, - ,i. .. . .
En effet? j'aime bien ça 1 • < i
BAROUILLET
Non... je dis seulement... pourquoi n'avez-vous pas honoré de votre présence la chambre nuptiale? * ,
olympe.
Après la scène scandaleuse que vous m’aviez faite?
•BAROUILLET. ' . -* •«»!-
Oui... j’ai été vif.
OMVMPE.
Il aurait fallu n’avoir pas de cœur! j’ai jugé plus convenable de me réfugier dans môn boudoir...
BAROUILLET, à. lui-même.
Je comprends, elle boudait.
OLVMPE. .
, Air: Le joli rêve que j’ai fait. (Adam.)
Toute la nuit, sur mon divan,
De l’hymen j’ai bravé l’empire...
On à vraiment raison rie dire Que le bien nous vient en dormant.
La vie, hélas, est Un tourment,
11 ‘ "• Et l’on fi’existe qu’en rêvant!
• J’étais seule avec l'espérance, ' 4 • 1
.!e. . - Mon bon ange me souriait...
' Et les maris, par un décret) . * . • ■ . •
Étalent tous supprimés en Fiauee...
Le joli rôve que j’ai fait! V
BAROUILLET, préoccupé.
C’est tout à fait oriental!., mais, nous allons voir... (il sonne.)
*"'t : i» *■> 'ii"' «. • r » -olympe.
Vous désirez quelque chose?
BAROÜILI.ET. .
Moi! rien! je sonne Mélina... (Mouvement d’olympe.) pour lui demander un verre d’eau sucrée... C’est drôle... j’étrangle... j’ai là comme quelque chose qui ne peut pas passer !
'SU>/3Ï LIL JPm*8taaA'n c'jov
SCÈNE XVI
'Lis' mêmes, MÉLINA*. ” , " i -" 11 ‘ '
.* . u f./. uu 4 * . . .» • j ■ *“/ *.
MÉLINA. : ■ i; - i : • *■ ! ! u>>
Monsieur a sonné, (a paru) Tieus!.. Madame !..
• /. /ity.VKii PAROUILLISTi-ave* un air de bonhomie,''- il di/l ni/
Vous dites donc, ma fille, que Madame est rentrée ?;u'; ti- »ut
i >.i . MÉLINA. . , r,u*/H
Monsieur fa voit bien. u ,iil«,n /„«.» «/ vbK
BABOUILLET.
Saps doute..* ça, saute aux. yeux... mais j’anrais désir&savoir... (Appuyant.) à quelle heure votre maîtresse était revenue!, hier soir?
MÉLINA , regardant Olympe.
Ma fqC je n ai pas vu Madame... (Mouvement d’Qlynppe.) t j j|
' 1 BAROl ILEET.
Ah! voilà qui est singulier!..
-'I- OLYMPE, regardant Mélina. •' !lloK ,‘jln,./ C.f
Il est tout simple que Mélina ne m’ai pas vue, elle dorrrtàiï.' 111
; • MÉUNA^Éème jeo." ’ H/3 .
Oui, à force d’attendre, je m’étais assoupie, sur ma chaise, dans la salle à manger/ '-** • • - 1 ‘ <’■'«* t -«f
BAROUILLET, avec bonhomie.
Le fait est que. de mon côté, sur les onze heures... le cha-
S u... L’inquiétude... j’avais fini par me 'coucher, jet par m’en- 'mir... profondément. ■< ' -* « A «ni . :
OLYMPE , souriant.
Vous voyez que ça peut arriver atout le monde**... ’Ehbién, Monsieur, êtes-vous satisfait? Avez-vous fini votre interrogatoire? il/lü-.iJ .’Jur.d -i!> 11 . J : ■ -.(!• .'I ' •’uT»
BAROUILLET. ' ‘l‘" v ' ‘ Ul ' ! SV
Je suis édifié. C’est clair, c’est positif. J’ai plus de bqnbfur
qi!6 je ne mérité!,, (il va pour lui baiser fà main. ! iÈhàiigeànt de ‘ion. avec exclamation.) Ah çày mais, alors je stils Vdlé : P G "
■ iOtVMÉE 'Ét'‘MÉI.faÀ. : ' 'i » 1
Volé? ij.n i< a/ i
BAROÉltLÉtj à Éélinà'***!,'' *'•’ -'«'d'A
Nicot n’est pas parti? >,.« ( . , • - • <» • v • n > p
-iii*a<ilq s- v**t ui méLina. '■ ! "’ f '* u(i >ï l
Mais si, Monsieur, vous l’avez envoyé en comrtlissihiij ' " : 1: ‘
BAROtHLLET. . ...
Ah! le crétin! faites courir après lui! quétiÿàt ld'dÜarfiër s mette a ses trousses!.. • •u»:i '
, i-“d OLYMPE r) ' : tO 'onrtii -tl ! iind ?dA
Que signifie?
f iim h\\\K
**b. o. m. fI ■
28 VOUS M'AURIEZ PAS Vü MA FEMME?
MÉLINA
Dites-moi, an moins, de quel côté il est Elle?
BAROUIl.LET, dans le plus grand trouble.
Sur l’obélisque!
• MÉLINA, interloquée.
Sur l’obélisque!., comment. Monsieur, vous l’avez envoyé si haut que ça?
BAROUII.LET, à Mélina, la poussant.
Mais va donc, malheureuse!., (a la ponsse.) Va dèrtd !t ! ; ,/
* -MÉLINA
J’y vas, Monsieur!.;* j’y vas!. «s c’est pas la peiue de me bousculer pour ça!.; (Elle sort en courant.) H- ; •< ••• 1
SCÈNE XVII
BAROUfLLET, OtYMPE, puis MÀDÀME MÉJÏAÔECif *1
tt
OLYMPE. r ) !. j i;|i' r !ll/.
En vérité. Monsieur , si vous appelez ça des raccommodements! , , , : , , , , , ■>. !.. fi
BARODILLET, tâchant de .se modérer.
Oui, minette, ie me calme... C’est que lu uc sais pas...tut'ne peu* pas savoir!... Ils me coûtent gros, mes soupçons jaloux !
, OLYMPE., .ru, .
C’est bien fait.
M MADAME MÉNAGEOT, entrant*?. ;
’Æh bien! la voilà, cette enfant, la voilà!
É I ^4 1 . /.i.i.’ltH
BAROllLLET, faisant l’aimable.
,Oui! la voilà.,*, . t.j. tn.q u-> :t .w< •/ <i« '
J,.j, MADAME MÉ.NAGEÔT. (?■)« ,'l
C’était bien la peine de faire tant de bruit!., pauvre chatte! va! embrassez votre mère,..-; , ioh ah
... J, g, a, , '• (, BAROUILLET. . - t .■ P ’ ‘ »itt> «.
Embrassez mè-mère... : u ;
MADAME MÉNAGEOT, à Olympe, en l’embrassant. , >■
Tu peux te .vanter de m’avoir fait fuie peur!..
BAROl'lLLET. *»l.lV
Allons, ne parlons plus de tout ça
MADAME MÉNAGEOT, à Barouillet. I' CI !<•'>;/,
J’espère qu’une autrefois, vous ne lui ferez plus*de scènes... et que vû|US allez. lui acheter une maison de campagnes -.i>
OLYMPE
C’e^t bipn.le 7 »oins! ili; , ; t! t .. uA
barouillet. . ' ,>i; ^ r
Ah! bon! le moment serai t. bjçn chosi.
OLYMPE, appuyant.
Mais oui, Monsieur.
*** Mad. M. O. B.
?*tOiirüj' Hiiy
•? ■W" ! 1 sàÈWE xYn.
MADAME MÉNAGEOT
Ne te monte pasla\ète, mon enfant, ne te monte pas la tète... (a BaroujUet, plus haut ) Mais oui, Monsieur! car, enfin, vous lui devez une réparation !
BAROUIt.LET.
J’ai eu tort..* là».* j’en conviens;., je suis bon enfant... mais me lancer dans une emplette... territoriale... Oh! non... pas si Cadet- Roussel! (n va regarder au fond.) Pourvu qu’on rattrape Nicot!.. - - •- •'* '• : v
OLYMPE, pleurant à moitié.
Vous l’entendez, ma'mère... voilà ma récompense... pour être revenue... ce matin. ' 1 M
BAROUILLET, rerenaut, avec exclamation.
Ce matin !.. vous me disiéfc que vous étiez rentrée, hier soir?..
. V r -iHi,;. v > >. . OLYMPE , vivemeirt.
Eh bfen! je ivous ai trompé... Après? ’ ,
BAROUILLET
Hein !
. i)i ! •. .! V.i., . •<, MADAME MÉRAGEOT, à Olympe,
us Tu vois bien. . . tu te montes -la tète... (a Barouiiiet.) Elle se monte la tète!** ’ * ' ’• 1
OLYMPE, continuant.
J’avais trouvé un asile sur èt honorable, chez ma sœur... r
MADAME MÉNAGEOT, vivement.' ‘ ‘
Ça ne sort pas de la famille! ■“ • ,
OLYMPE, continuant. . l i,u, Il
Je m’étai.s bien juré dè , ne plus revenir... j’ai été trop bonne ! j’ai eu peur de vous faire mourir de chagrin! ^ .
MADAME, MÉNAGÉOT.
Ouelle âme !
■ lu: B AftOUlLLEYi 1 A ! , ,
Quelle fatuité ! o’ > -i; • ‘ ’
.«fbuolùb a* OOTMWBrf' 03 , «s.
Mais, puisqu’il en est ainsi... puisque vous taie refusez les choses les plus simples! • 1 1 ■<
> ■; - I BAROCfLLEt. ' 'dtiCT* *m ;
Un cottage! une villa!
•;»ic
OLYMPE, t’animant.
Je n’aurai plus pitié de vous... et, cette fois, je me réfugierai dans le sein de ma mère !
■ MADAME MÉRAGEOT, sanglotant.
Oui !..*i tu as raison .u on n’a qu’une mère! mais ta vas irop loin. . (a Baroniiiçt.) Oui, Monsieur! et nous plaiderons en sé paration, et vous serez forcé de lui rendre sa dot!
BAROUILLET, inquiet.
Sa dot!.. Je connais trop le cœur d’Olympe! „ ,, .
OLYMPE. '• f*
Pas un mot de plus!.. J’aurai ma maison dé'èampagne, ou, ce soir, je ne rentre pas ici !
VOUS N’AÜB^Z Pi#j|Yü MA FEMME?
IIA HOI I tLKTp, ;
Il parait que ça va devenir uue habitijde !.. . ->1 */.
|'J lier » ,'ff; ♦ *«Jt t *iHi r.11,1: * i»« . , *«îf iui m tô8 /.
SCÈNE XVIII. » »v««iiw.#b
rn ...trulbo Lfcs Mêmes, B1Z0TIN, puis NI«0T. «•» 'VI
i <fiq ...non : riO . . /< • >' i- ••rut •'itsb rmml •*•
.ip'lji 1 ’ rin'u! u/* WÆpTIN, u* papi^ « ! î'v-^uoll -J’ihr»' *
Tenez! [Péposant un portefeuille sur le bureau.) Voilà VQjî ) \iflgt
mille francs!.. voyejH.^gn^^ro^w ut bas, et signe. * ; )
•us •••!*'• JW'i'i r ' ’ 1 » ■l A| W ,,E «k»*W0i< • ..v»I»h-4uVI nooY
vingt mille francs ! . et il nous refuse un& maisonrustique !
(Elle cause bas arec sa fiUc.) , . rj
1 i i. W'Lj yr! ® IZÜT,: '> W aperçoit Olympe, saluant. J oît/ lll fO
Ah ! Madame est revenue de ses copiées. .. dans le quartier?.. (Mouvement j’oiympe.) Madame .«'est toujours bien. par t<&?i,| da
OLYMPE, sèchement.
Vous êtes trop bon !
nioH
R.t ROUILLET, qui a serré le portefeuille, remettant le papier à Bizotin. Enfin |.,jc ne perdrai pas b* ut h. (Apercevant Nicot i qui pamll au fond.) Nicot!.. et, même, je ne*perdrai rien"**! mon ami bi mon Sauveur ! (il le serre dans set bras). .fjKTJO
• >1 " :■ .. ■ !;■■■•' oü o.’roi) ‘uttvfi'l
Vous m élouffez!„ f , , Ti ,
. Oi.YMPE. ih| B | .u ■*• i l ioa
• 11 est toqué! ... , „. : y 0
• . >,.i tjyi, ihi . MAÛAME MÉKAQEOÏ. r.1.1 u v kjY.i, -t
Et retoque!... i j, , ( ^ , »■, ,{> ■( to o md ho->' h u’»iu*j
.BJZOTIH, aveo mépris.
Quel être!... ! -.,i „ ali-uiQ
B AROUi LLET, à • ificot. *
Tu n as pas été là-bas? * I ôliniftl oliouQ
NICOT, comme w>»r se défendre.
fc. M4sff, MçPSieUfl j’en; deviens.! nu ♦>•• tr . (r'tinaiuq ,hi, 1 /.
Bakou illet. !•*•,[') ifii* *tilq ?ol posodo Comment, misérable ! (il ve pour le prendre à la gorge.)
NICOT, se tortillante 1 ri ' :>IU) ' • fil!
C’est volts qui m’a... qypï.dHWf ,o
iül jjn’ .i fit <ti ; ,?AàPlUL|4j:T, l* (voix Altérée, trdq '.Ytirr.'fi d
J’espère, au moins, que tu n’as pa» versé lut •»!•. in*»* d -rnsb
, t .TbifiàVflM 3KAU‘!'
Oq! ^^ >1; Mqf>»ièUr. dMptttfineef .éntioie de Baroudlet.) ; Je .D’ai* pas RT 1 ® : II..JI I ( •! IIJ Mi 't/ .iuO Ijii:. .i a'! . >‘io!
!h»b or. «AaoiHtiAï, «riaon t - *u<- > t • .n<»i)*tM Fiacre, toi-merae! .. .fjjt > ia,j
! ••!.•! /lov ui‘0'1 ‘ u >ti s;Kam>*) a’ ..tob d
* Bi. Ba. mad. M. O. ,
flvfyfiî À in i.vr .'I * i m VI
mad. M. O. . . , jb>! 1il( ^ <lltW ^
î.iKt'as av H^Hf-'^’.rîA'K H’jov ' ?M
i ./ • NlCOT. troublé. . ••
Votiè 1 th*af)f 1111680^’.. Le caissier cnrhÜiS^ étaik' à son poste.,.
irrt/t OAn AnnU» A
avec son cache-nez...
. j . 1 , «ni
..?ioK
Et?...
nicot.
Et je lui ai remis, en mains propres!..
DAROLILLET. ' H
Ah! le truand! le chef de filous"! Et mon reçu?... tu ne t’es pas fait donner, un reçjï?... . ' "
_ • /•••.>< ' </ ■ ..iitrr v - -:r> ” >;tp tnfi>> : • ,iiiO
Les mêmes, POLYNICE, puis MÉLINA. v^ q/
POLYNICE, entrant par la gauche^ suivi de Mélina; il présente gravement un »« >■ ' papier 'à BàroMttét *»» *U<1» ')»»<?
Le reçu demandé, le voilà, mon oncle! ; a?*»
BAttWrr.LÈT'/ ii^èà-étbnné.’ITt, ’éûi 1 tin signe de Poï/nipe < ;
« Reçu de M. mon oncle Barouillet la somrtië’^âë ‘ Vffiè Mlle « francs, à-compte sur celle flë'ft&t te mille qu’il me vecioit,, . de- « puis ma majorité... » (Mouvement des autres.) Quand jé'diSais que j’étais volé!... ■">«;* ,tji :/;j- ••<*« 1
• •PUtîTNicBi' 1 .j»»h) ..! Jiitnititi’! ! rfA
Et, maintenant, .comme les- bunspcompteS'font les bons pants,,jq «eç^m-s vous reclterolter ma tante U/. (jéM*korileJ)!
• /:' ■ cl iii.iij BAROVILLEi. haussant les épaulés. :'. Ahj,.. .f Jf ; |>
't-it nt'tqB
r _ t >i MapàME VÉNACEOT, le retenant, gracieusement, s
vous n irez pas bien loin pour ça. (Elle lui montre oiympe.Jmima ..u.duo 'il.inK PQLYN1CE, la montras!. n ti J- .
!’ qu’gjle n’était pas perdue! m, {..<>
Elle n était qu egaree. , t . ■ . ..g
OLYMPE, avec dépit.
*j t>ieq, comme si je, a,elf^s paairevgnue !.,, tqv> e‘n <.l
!t»Ui • "• : r -MAOAME MÉKAÇGOT, appayant, . ,.
Nous sommes rebrouilles et reséparés plus que jamais ! .u
POLYKjqg,. »j)ec &ûB$-/rpid.
Vous n avez pas perdu de temps! ^ )*-.")
r . , , , :uet<. s -qa «.> <Y iO<i
G est un tyran !
• . ... til^OTIN.
Malais voisin^, piauvajs mari ! ,
ü . , „ . l*|ia>, - POLYftlCE. * ' ...
Alt ! qu elle injustice!.. Eh bien, ma petite tante, je suis forcé
* Bi. N. Ba. mad. M. O. >' 1 u • * 0 . : .m? • / ■
N. Bi. Ba. P. mad. M. O. deuxième plan, »ü
■t : u .4 tl .U A
■.•of
VOÜS N’AÜKIEZ pi^ Yb MA FEMME?
de vous dire que, pçur cette fois, c’est vous qui êtes dans votre tort! , '
OLYMPE, un peu inquiété*.
MADAME MÉNAGEOT
BAROUILLET
ii !■
( Il
it - . tr . . i.
1! ,1 11 . • Il
Moi?..
Elle?..
.Hein!., .
s‘-, , j| || HO :•! ..
. • POLYNICE, à Olympe.
Oui, pendant que vous Accusiez ce bon, ce* vertueux oncle, que vous le traitiez, en vous même, de jaloux, de brutal, d'avare... de peu dç chose de mari!...
Après? ."‘.I -’.' >->■■<: ... rr ' • »*
Savez-vous ce qu’il faisait, lui?.. 11 vous achetait un cachemire! . -, .,j .
MADAME MÉNAGEOT, avec élan, ET OJLYMPE, à paît.
. Un cachemire! , • .. „
B1ZOTIN. U1> ' . „
...Ah! bah-,, !)r •
■ RAROUILLET, à part. ■. , ,, <IH
Ah! l’animal!.. (Haut.) Oui.i. oui...
,-!}( ; POLYNICE, qui a fait trà tfgnc k MéliAi. ff! uni
Et il disait à Mélina : dès que ma femmê sera rentrée, tu apporteras, tout doucement, l’indien dans sa blanche enveloppe .. et nous le draperons sur les belles épaules de ta maîtresse. (Pendant ce qui préoède, Mélina apporte le carton qu’elle remet à Barouillet.).' r , ■ 1 • ') ih- -liii-
BAROUILLET, avec contrainte, présentant le carton.
Oui, oui!., acheté tout «xprès pour ma petite fem... femme*!
MADAME MÉNAGEOT, à Olympe.
Sois généreuse!., et ne te monte plus là tête! i!
OLVBIPE, 1 avec dignité.
Je n’accepterai jamais un cachemire... (eiu prend vivement le carton.) d’un homme qui me refuse une maison de campagne!
(Barouillet fait la grimace.)
MADAME MÉNAGEOT. 1
C’est logique !
POLYNICE ET B1ZOTIN, appuyant.
Parfaitement logique!
BAROUILLET, à part.
Ah! si elle n’avait pas de dot!.. (Haut.f Âlloris! va pi 6ür une chaumine... une petite cftauminé, et son cœui! • , . .
; , • .Oïi. • jilï •<; »: n .lifilfl ufl .. n:;; ' i >%■ Up ! ht-
* N. Bi. Ba. P. O mad. M. M. deuxièi^e pla#. h H M . H
** N. Bi. M. Ba. P, O. ,q \i Liait M . U .if’ •'
*** N. M. Bi. Ba. O. mad. M. P.
. .{ • ni* i
SCÈNE XIX
OLYMPE
* Merci, maman... merci Polynice!
BIZOTIN, à lui même.
Mon argent ne lui profitera guère !.. ça me console !
barouillet!
Tout ce que je demande à Olympe... c’est de rentrer le soir... .
< MADAME MÉNAGB9T, k sa fille.
Autant que possible...
BAROUILLET
Ce n’est pas pour moi... je suis bien tranquille!., mais, à cause des portiers.
CHOEUR FINAL
Air de Saltarello.
Enfin, le retour de Madame Bannit la crainte et le soupçon...
Il faut tâcher, avec la femme.
Que la paix reste à la maison.
OLYMPE, au publie. •
Malgré ma tête évaporée,
Je sais mon devoir,
Et je serai toujours rentrée, *
Pour voiis recevoir. *
CHOEUR, reprise.
Enfin, le retour de Madame, etc.
FIN
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